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Saint-Henri-de-Lévis u  Marie-Claude 
Lacroix a maintenant trouvé sa vocation : 
aider les adolescents qui ont de la diffi-
culté avec la langue anglaise.

Par Marie-Christine Patry 
mc.patry@journaldelevis.com

Depuis qu’elle a quitté le Cirque du Soleil, 
Mme Lacroix a décidé de faire profiter à la 
population de sa méthode d’apprentissage 
des langues. Elle a ainsi créé Langues illico, 
où sont enseignés l’anglais et l’espagnol grâ-
ce à la méthode qui lui a si bien servi, soit 
l’association mnémotechnique (association 
d’idées). En effet, à travers ses voyages au 
sein du célèbre cirque, elle a dé-
couvert que le vocabulaire était 
beaucoup mieux intégré, et bien 
plus rapidement, grâce à cette 
technique.

Dans la dernière année, elle a 
décidé de s’atteler à un projet qui 
lui tenait vraiment à cœur, celui 
d’intégrer les écoles secondaires 
afin d’aider les jeunes en situation d’échec 
en anglais. « L’impact d’un ado qui met l’an-
glais de côté dans sa vie c’est énorme, expli-
que-t-elle. Grâce à l’anglais, il peut arriver à 
communiquer un peu partout dans le mon-
de, il augmente ses débouchés de carrières 
et également sa confiance en soi ».

Après quelques tentatives infructueuses 

Heureuse auprès des jeunes en difficulté
auprès d’une école secondaire publique, projet 
pour lequel elle avait même trouvé un com-
manditaire, Mme Lacroix a finalement tenté sa 
chance dans une école privée de Lévis. Grâce 
à une excellente collaboration avec la direction 
de cette école, elle a pu réaliser un projet-pi-
lote avec cinq adolescents en réelle difficulté. 
À quelques mois de la fin de l’année scolaire, 
ils étaient tous en situation d’échec.

Mme Lacroix, à l’aide de sa méthode per-
sonnelle, s’est donc mise à la tâche. « Cinq 
heures plus tard, ils passaient tous le cours 
d’anglais », s’est-elle réjouie. En effet, à rai-
son d’un cours d’une heure par semaine, 
pendant cinq semaines, elle s’est rapprochée 

d’eux et leur a enseigné l’anglais 
à l’aide d’associations visuelles, 
mais également de ne pas avoir 
peur de parler, quitte à faire des 
erreurs. « Je crois que pour la plu-
part d’entre eux ce n’est pas un 
problème d’apprentissage, mais 
plutôt un problème de confiance 
en soi », soutient-elle. Un groupe 

réduit est donc bénéfique.
Mme Lacroix ressort donc de cette expérien-

ce enchantée et plus motivée que jamais. Elle 
ne baisse pas les bras pour ce qui est d’inté-
grer une école secondaire publique et pour-
suivra également son travail dans les écoles 
privées de la Rive-Sud. Les cours de langues 
illico se poursuivent également.

Pas tant un 
problème 
d’apprentissage 
qu’un problème de 
confiance en soi.
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